Chapitre I - Présentation du règne Animal
Définition: la zoologie (des termes grecs ζῷον, zôon, animal, et λόγος, logos, le discours, science, étude) est la  science qui étudie les  animaux.  Elle regroupe plusieurs disciplines et utilise de  nombreuses techniques. Historiquement, les premières réflexions scientifiques concernant la zoologie qui nous ont été transmises sont celles d'Aristote.
1 - La séparation Règne animal – Règne végétal
Depuis l’Antiquité, la séparation du monde vivant en règne animal et  en règne végétal est admise mais c’est Linné  qui, au 18ième siècle la codifia. On distingue : 
Des plantes autotrophes qui édifient des substances végétales à partir  de l’eau, du dioxyde de carbone et de substances minérales grâce à la présence de Chloroplastes (photosynthèse) et qui vivent fixées. 
Des animaux hétérotrophes c'est-à-dire qui tirent leur énergie de composés organiques. Les animaux sont mobiles ou présentent une motilité (battements de cils ou de flagelles) lorsqu’ils sont fixés. La motricité implique une coordination des mouvements, autrement dit la présence d’un système nerveux caractéristique du règne animal. 
Il existe cependant des cas où la distinction est beaucoup moins évidente et où les définitions données ci-dessus ne correspondent plus à la réalité par exemple, chez les êtres vivants unicellulaires flagellés, certains possèdent de la chlorophylle (Phytoflagellés), d’autres non (Zooflagellés) ; à ce détail près, ils sont tous deux mobiles et leur structure est identique. 
Chez l’Euglène (Phytoflagellés) on observe habituellement des chloroplastes mais si le milieu fourni est suffisamment riche, la chlorophylle disparaît, alors Végétal ou Animal ? 
Copeland (1956) a tenté de résoudre ces problèmes en proposant un système de classification à 4 règnes (Procaryotes, Protistes, végétaux et animaux). Actuellement, les êtres vivants sont classés en 5 règnes (Procaryotes, Protistes, végétaux, champignons et animaux).  
Durant le XIXe siècle sont apparus les champs disciplinaires spécialisés selon le groupe animal étudié. Les principales sont : 
L'entomologie, l’étude des insectes, l'herpétologie, l’étude des reptiles et amphibiens, l'ichtyologie, l’étude des poissons, la mammalogie, l’étude des mammifères, l'ophiologie, l'étude des serpents, l'ornithologie, l’étude des oiseaux , la malacologie, l’étude des mollusques , l'arachnologie, l'étude des arachnides , la carcinologie,  l'étude des crustacés , la cétologie, l'étude des cétacés


2 – Bases de la systématique
* La systématique est la branche de la biologie qui traite de la classification et du nom scientifique des organismes. Le principe central de cette discipline est de regrouper les espèces qui partagent certaines similitudes anatomiques ou développementales, et qui proviennent d'une même lignée évolutive.
* C’est Aristote (384-323 avant J.-C.) qui fonde la zoologie rationnelle, en réunissant les types d’animaux connus de son temps en catégories : animaux pourvus de sang ou non, mode de reproduction, etc.
* Il faudra attendre le 18ème siècle pour que Carl von Linné (naturaliste suédois, 1707-1778) pose les bases de la systématique moderne, en mettant au point un système qui permet de dénommer précisément toutes les espèces animales et végétales grâce à deux noms: le genre (écrit avec une majuscule) et l’espèce (écrite avec une minuscule) 
Du plus général au plus particulier, les taxons les plus fréquemment utilisés sont :
Règne (Kingdom), Embranchement (Phylum),  Classe (Class), Ordre (Order), Sous-Ordre (sub-order), Infra-ordre (infra-order), Super familles (Super family), Famille (Family), Sous-Famille (sub-family), Tribu (Tribe), Genre (Genus), Espèce (Species), Sous-espèce (subspecies, Variety) ou Race (animaux) ou Variété (plantes) 
Exemple
Règne : Animalia                             Animal
Embranchement : Cordata           Cordé
Classe : Mammalia                          Mammifères
Ordre : Carnivora                               Carnivores
Famille  : Canidae                                Canidés
Genre : Canis                                       Chien
Espèce : Canis lupus                           Chien loup (loup) 
3 – Types de la classification
* classification classique ou traditionnelle (linnéenne), * classification moderne ou phylogénétique  (cladistique)
La première classification utilisée de façon internationale prenant en compte les similitudes et les différences morphologiques. Elle est plus souvent appelée classification de Linné.
La cladistique reconnaît une unité de classement bien particulière, le clade. Un clade est un ensemble d'organismes formant un groupe monophylétique, c'est-à-dire une totalité de descendance (un ancêtre commun et tous ses descendants).
*Basée uniquement sur les caractères homologues, approche plus stricte et objective.
* Ne permet que des groupes monophylétiques (descendants d’un ancêtre commun).
* Regroupe tous les descendants d’un ancêtre commun pour former un clade 

5 - Notion de l’espèce
Un concept important de classification, assez stable, est celui d'espèce. Ce groupement est relativement bien défini, du moins pour les espèces à reproduction. C’est la notion de base.
L'espèce se définit comme une communauté d'êtres vivants interféconds (ou interfertiles, capables de se reproduire entre eux), pouvant échanger du matériel génétique et produisant des descendants eux-mêmes féconds (en effet, certains individus du même genre mais appartenant à des espèces différentes peuvent se croiser pour donner un individu hybride, mais celui-ci est le plus souvent stérile). 
6 - Principes et critères de classification
Afin de déterminer un animal et de trouver sa place au sein de la classification, il est nécessaire de passer par plusieurs niveaux d’observation. Il faut étudier :
La morphologie externe, observable à l’œil nu ou en microscopie optique ou électronique (protozoaires).
L’anatomie interne, nécessitant une dissection
L’embryologie, supposant des expérimentations comme des marquages cellulaires. 
Ces observations permettent de déterminer le plan d’organisation général de l’animal et de situer dans quel embranchement et quelle classe il se situe. 
Par exemple, la morphologie externe indique le type de symétrie et  la division du corps ; l’anatomie interne peut renseigner sur la position du système nerveux ou le type d’appareil circulatoire ; l’embryologie peut montrer le type de segmentation ou de gastrulation. 
La détermination plus précise (ordre, famille) se fait à l’aide de critères propres à chaque classe. Par exemple, chez les insectes, on étudie l’aspect des ailes (membraneuses, coriaces),  leur nombre, leur  nervation, puis la forme des pattes ou les types des pièces buccales 
7 - Grandes divisions phylogénétiques du règne animal
L'arbre phylogénétique simplifié donne un aperçu des groupes que nous étudierons et de leur phylogénie. Chaque branche correspond à une division importante.
7.1 - Uni /Pluricellulaires
        Les animaux descendent fort probablement d'organismes unicellulaires eucaryotes. Les Protozoaires comprennent des organismes unicellulaires, généralement hétérotrophes (qui ne produisent pas eux-mêmes leur nourriture). Le reste de l'arbre forme le Règne Animal,
composé d'organismes multicellulaires et hétérotrophes. 
7.2 - Agrégats de cellules / Tissus
La première branche, celle des Parazoaires (Éponges), comprend des organismes pluricellulaires qui n'ont pas de véritables tissus, contrairement au reste des animaux qu'on appelle les Métazoaires. 
7.3 - Plan de symétrie
        Les métazoaires se divisent ensuite selon le plan de symétrie du corps en animaux à symétrie radiale (Cnidaires) et en animaux à symétrie bilatérale. 
7.4 - Cavité interne
        Les animaux à symétrie bilatérale sont divisés en trois groupes en se servant de la présence d'une cavité interne, le coelome comme critère. On a donc une branche  d'animaux sans coelome (Acoelomates) comme le vers solitaire de l'embranchement des Plathelminthes, des animaux avec une cavité interne qui n'est pas un vrai coelome (Pseudocoelomates) comme l‘Ascaris de l'embranchement des Nématodes, et des animaux avec un véritable coelome (Eucoelomates) comme le ver de terre de l'embranchement des Annélides, et tous les animaux placés plus haut dans l'arbre phylogénétique. 
7.5 - Protostomiens / Deutérostomiens
        La division suivante de l'arbre phylogénétique est basée sur des détails du développement embryonnaire. On divise les Eucoelomates en Protostomiens ou Deutérostomiens. Le nom de ces deux groupes reflète l'origine de la bouche lors du développement embryonnaire. Chez les Protostomiens, la bouche dérive du blastopore qui est la première ouverture qui apparaît au stade gastrula. Chez les Deutérostomiens, la bouche dérive d'une ouverture qui apparaît plus tard dans le développement. 


